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Miszellen

Michel Kazanski

L’ARCHßOLOGIE DE »L’EMPIRE* HUNNIQUE

Ä propos d’un livre recent*

L’ouvrage d’I.Böna, archeologue hongrois, eminent specialiste de l’epoque des Grandes 

Migrations, constitue un nouvel essai de Synthese sur les Huns d’apres les donnees historiques, 

linguistiques et surtout archeologiques1.

Dans la premiere partie de son livre, consacree essentiellement aux sources ecrites, I. Bona 

rappelle les grands evenements de l’epoque, brosse les caracteristiques des principaux acteurs 

de la vie politique, se penche sur l’economie et l’organisation sociale des peuples des steppes. II 

critique ä juste titre les tentatives de certains historiens pour presenter les Huns comme de 

veritables sauvages vivant uniquement de la chasse et du pillage de leurs voisins et montre la 

place preponderante de l’elevage du betail2. D’autre part, I.Böna insiste sur l’existence d’une 

couche sociale dirigeante et note que les chefs qui concentrent entre leurs mains de multiples 

fonctions, ont un pouvoir hereditaire. II suppose d’une part l’apparition precoce d’un pouvoir 

central et d’autre part, la division des Huns en deux groupes, deux »ailes« - caracteristique que 

l’on retrouve chez d’autres nomades du Moyen Age, eures et mongoles. I.Böna etudie 

egalement les relations des Huns avec les peuples sedentaires, en particulier l’integration des 

Romains de Pannonie dans la societe hunnique. 11 considere en outre que les princes 

ostrogothiques, gepides et skires, allies a certains nobles hunniques auraient forme, selon son 

expression, une »clique ponto-germanique« qui soutenait Attila et qui l’aurait amene au tröne. 

Cette interessante hypothese demanderait cependant une argumentation plus developpee.

En ce qui conceme la composition ethnique des »peuples« hunniques, I. Bona pense que 

l’on surestime souvent l’apport asiatique. Selon lui, les mongoloides formaient 20 ä 25 % de la 

population3. De meme, si l’on se refere aux noms propres hunniques, le poids de la 

composante mongole dans la langue ne semble pas tres important. I. Bona souligne encore le 

caractere international de certains traits culturels, souvent consideres comme specifiquement 

hunniques, tels que l’usage de la deformation eränienne artificielle.

Dans la partie consacree ä l’archeologie, I. Bona analyse d’une part les grandes categories de 

materiel laisse par les Huns - les chaudrons, les diademes, les elements du costume, les armes 

et les pieces du hamachement - et d’autre part les principaux types de sites — tombes et lieux 

commemoratifs. 11 prete une attention particuliere a la region des Carpates oü se localise dans 

les annees 20-50 du Ve siede le centre de »l’empire« hunnique. Avec force precisions, il publie 

certaines decouvertes inedites et se penche ä nouveau en apportant parfois des corrections sur 

* La contribution presente correspond ä un compte rendu du livre d’Istvan B6na, Das Hunnenreich, 

Budapest (Editions Corvina) 1991, 294 p., cartes. - Pour les sigles bibliographiques utilises par la suite, 

voir la bibliographie a la fin de notre article.

1 B6na 1991.

2 Bona 1991, p. 36-38.

3 Böna 1991, p. 31-32.
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d’anciennes trouvailles dont les publications sont aujourd’hui peu accessibles. II identifie par 

exemple le materiel du site princier d’Oros en Hongrie dont on estimait recemment encore 

qu’il provenait de Nemetker. Les nombreuses figures qui illustrent ses developpements 

montrent notamment du mobilier d’Asie centrale, pratiquement inconnu des specialistes 

occidentaux. Plusieurs cartes archeologiques sont accompagnees d’inventaires de sites et 

d’objets. Ä la fin de l’ouvrage, le commentaire des illustrations s’avere tres precieux car il 

comporte souvent d’interessantes digressions dans des domaines voisins de la recherche. Cet 

ouvrage fera donc certainement date dans l’etude des Huns, cependant des objections 

s’imposent. Nous pensons en particulier aux datation et aux attributions ethniques, a notre 

avis erronees, proposees par l’auteur pour un certain nombre de decouvertes.

Ainsi, l’appartenance ä l’epoque hunnique (375-453) supposee par I. Bona des tombes de 

Kispek (au Caucase du Nord), de Musljumovo (dans l’Oural), de Central’nyj (dans la region 

du Don), de Tugozvonovo (en Siberie meridionale) et de Kzyl-Kajnar-Tobe (au Kazakhstan), 

nous semble devoir etre remise en question car ces sites sont actuellement dates du III€ et du 

IVe siede4. Si le IIIe siede, date proposee par A.K. Ambroz, nous parait trop precoce, en 

revanche, il semble probable que ces tombes ont ete enfouies durant les trois premiers quarts 

du IVC siede. En effet, leur mobilier, homogene, ne comportait pas d’objets qui soient 

uniquement caracteristiques de l’epoque hunnique. En revanche on y a retrouve du materiel 

qui sert de reference pour l’epoque anterieure, notamment ä Kispek, un recipient metallique 

derive du type Hemmor, une fibule sarmate en arc et une plaque-boucle du type Keller A, ou 

encore, ä Kzyl-Kajnar-Tobe, une ceinture romaine militaire avec des appliques en forme 

d’helices. Quant aux plaques-boucles ä decor cloisonne de Musljumovo, de Central’nyj et de 

Tugozvonovo, dies sont certainement plus archaiques que celles portees par les Huns car elles 

possedent un ardillon plus court et moins recourbe.

D’autre part I. Bona considere comme hunniques les tombes nomades de la steppe russe du 

type Sipovo, Vladimirovskij et Novogrigorievka-7 qui ne contiennent pas d’objets de style 

polychrome. Mais elles ont ete datees, il y a peu, de l’epoque post-hunnique (c’est-a-dire de la 

seconde moitie du Vc siede et de la premiere moitie du VIe siede)5 ou meme du VIIC siede6, 

cette demiere attribution nous paraissant tout de meme trop recente. La tombe de Tamasi- 

Adorjänpuszta en Hongrie7, hunnique pour I. Bona, peut tout aussi bien etre post-hunnique 

car eile a livre une plaque-boucle rigide. L’attribution de ces plaques-boucles au Ve siede est 

possible comme le montre la decouverte dans la tombe de chef de Kislovodsk/Lermontovskaja 

Skala-2 au Caucase du Nord, mais elles sont aussi connues dans des ensembles clos de l’epoque 

post-hunnique, notamment en Crimee8 et dans plusieurs sites du Caucase9. La tombe nomade 

de Cikarenko en Crimee, hunnique selon I. Bona, appartient certainement ä l’epoque post- 

hunnique. Son mobilier permet de l’affirmer et en particulier les plaques-boucles qui posse­

dent des pendants dans la tombe de Childeric ainsi qu’une cruche de la seconde moitie du V* 

siede et une amphore de la fin du Ve siede ou du VIC siede10. Signalons en outre que l’on ne 

comprend pas pourquoi sur les cartes d’ I. Bona figure parmi les sites de l’epoque hunnique la 

necropole de Borisovo au Caucase du Nord oü toutes les tombes relevent des VIIc-IXe siecles. 

La tombe de Zevakino au Kazakhstan11 nous parait egalement plus recente que l’epoque 

hunnique. Cette sepulture contenait en effet une boucle d’oreille d’un type qui n’a jamais ete 

4 Bezuglov, Zaharov 1988; Ambroz 1989; Ba2an, Gej 1992.

5 Zaseckaja 1986.

6 Ambroz 1989.

7 Böna 1991, p. 109, 283, fig. 76.

8 Ajbabin 1990, fig. 38.16.

9 Ambroz 1989, voir par ex. fig. 38.16, avec des fibules d’origine danubienne de la seconde moitie du V* 

siede, fig. 24.13, avec des ceinturons dits heraldiques de la seconde moitie du VT et du VHe siede.

10 Une etude d’A. I. Ajbabin concemant cette sepulture est actuellement sous presse.

11 B6na 1991, fig. 4.
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mis au jour ailleurs dans la steppe dans un contexte date des IVe-Ve siecle. En revanche on a 

retrouve un exemplaire similaire dans la tombe de Borovoe, au Kazakhstan, oü il voisinait avec 

un poignard date, d’apres des paralleles coreens, du VF siecle12. Ces memes boucles d’oreille 

sont attestees dans la region de FOb superieur, sur la necropole de BoFsie Elbany, datee, gräce 

ä des ceinturons, du VIF siecle13.

I. Bona attribue a Faristocratie hunnique la decouverte de Mezöbereny en Hongrie14. Mais 

cette affirmation nous parait tres discutable tant du point de vue de Fattribution ethnique que 

de la Chronologie du materiel de Mezöbereny. En effet on y a retrouve des bijoux en forme 

d’abeilles15 jamais attestes dans les tombes des nomades de steppe de Fepoque hunnique ainsi 

que des boucles d’oreille polyedriques l6, surtout caracteristiques de la population sedentaire, 

barbare et romaine, ä partir du dernier quart du IVe siecle; les plus anciennes ont ete mises au 

jour ä Csäkvar, Lauriacum, Zamorskoe, Sad, Sinjavka et Kertch par exemple. Elles sont 

attestees tres rarement ä Fepoque hunnique dans les sepultures nomades. Mentionnons les 

decouvertes effectuees au Caucase du Nord, dans des txmxli alains a Palasa-Syrt (au 

Daghestan), ä Brut (en Ossetie du Nord) et chez les Sarmates du bassin des Carpates 

(Kiskundoroszsma-Kenyervägodomb) mais dans tous ces cas, les nomades etaient en train de 

fusionner avec la population sedentaire locale et ces parures temoignent plutöt de Finfluence 

de ces derniers. Les bracelets en or aux extremites elargies mis au jour a Mezöbereny17 ne sont 

pas non plus frequents chez les Huns. De plus, Fexemplaire d’Aleski, eite par I. Bona comme 

parallele, n’est en fait pas un bracelet car il a un diametre de 2,9 cm. La date meme de 

Mezöbereny pose un probleme. En effet le decor en filigrane de quelques objets18 rappelle 

celui de bijoux merovingiens (les bijoux de Picquigny et quelques fibules de Picardie par 

exemple) et l’une des plaques-appliques19 fait penser aux plaques en forme de T caracteristi­

ques des ceinturons dits nomades ou »heraldiques« qui n’apparaissent qu’au VF siecle. En 

revanche, une petite plaque-boucle a decor cloisonne de Mezöbereny est effectivement datee 

du Vc siecle. Le caractere heteroclite de ce materiel nous incite ä penser que Mezöbereny n’est 

pas un ensemble clos.

Examinons ä present Fattribution ethnique de certaines tombes et d’objets isoles de la fin du 

IVC et du Ve siecle que I. Bona estime etre hunniques. Les tombes masculines du Danube 

moyen avec des epees-spathae (Lebeny, Lengyeltöti, Vienne-Leopoldau, Keszthely-Ziegelei et 

Szirmabesenyö), leurs pendants en Occident (Altlußheim et Wolfsheim par exemple) ainsi que 

des tombes princieres comme Concerti (en Moldavie) et Bol’soj Kamenec (en Russie) auraient 

ete laissees, pour Fauteur, par la noblesse hunnique20. Si le rang social eleve des personnes 

enterrees dans ces sepultures est evident, le fait qu’il s’agisse de Huns nous parait en revanche 

tres discutable. Il est vrai que des tombes proches de celles-ci, avec des spathae., ont ete mises 

au jour dans la steppe, par exemple a Dmitrievka - »VoFnaja Voda«, pres de la mer d’Azov, 

mais ce sont des cas isoles et leur attribution a des nomades n’est pas du tout certaine. En fait, 

les tombes citees par I. Bona n’ont pas de traits specifiquement nomades; elles n’ont pas livre 

d’objets caracteristiques des Huns: objets plaques de töle d’or, arcs, fleches, selles ou 

chaudrons. Aussi ces tombes, en particulier Concejti, Bol’soj Kamenec, Altlußheim, Wolfs­

heim, Szirmabesenyö, Lengyeltöti, Lebeny, et Vienne-Leopoldau ne sont-elles generalement 

pas prises en compte dans les recherches sur l’archeologie des nomades de Fepoque hunni- 

12 Une etude d’I. P.Zaseckaja doit paraitre sur ce sujet.

13 Ambroz 1989, p. 18.

14 Böna 1991, p. 200.

15 Böna 1991, fig. 107.

16 Böna 1991, pl. 28.

17 Böna 1991, fig. 105.

18 Böna 1991, fig. 104.

19 Böna 1991, pl. 105.

20 Böna 1991, p. 184-188.
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que21. Certaines de ces tombes ont en outre livre des objets inhabituels pour les sepultures 

nomades, comme une fibule germanique ä Wolfsheim, un casque ä Concerti oü de 1‘argenterie 

romaine ä Conce$ti et ä Bol’soj Kamenec; la seule tombe des steppes avec de l’argenterie 

romaine etant celle de Sulin-Pavlovka. Les tombes mentionnees par I. Bona ne possedent en 

fait aucune caracteristique qui permette de les attribuer ä un peuple precis. Elles peuvent donc 

indifferemment avoir ete laissees par des Germains, des Alains, des Huns ou par d’autres 

Barbares qui pouvaient ou non faire partie de »l’empire« hunnique. Quant aux tombes du 

meme groupe sur le territoire de l’Empire romain - Wolfsheim, Altlußheim ainsi que celle de 

Beja, non citee par I. Bona - elles peuvent appartenir ä des chefs militaires barbares incorpores 

dans l’armee romaine (voir infra).

D’autre part I.Bona voit dans la tombe du chef militaire de Pouan, en Champagne, celle 

d’un dignitaire qui aurait appartenu a la suite d’Attila, et serait peut-etre tombe aux Champs 

Catalauniques22. La proximite de Pouan du lieu suppose de la fameuse bataille entre Attila et 

Aetius a, des le XIX€ siede, enflamme l’imagination des archeologues et l’interpretation 

d’I. Bona se situe dans la lignee de cette vision romantique. En realite, la sepulture de Pouan est 

plus recente et doit etre datee de l’epoque post-hunnique. En effet, malgre la presence d’une 

plaque-boucle de la premiere moitie ou du milieu du Vc siede, le mobilier de Pouan possede 

des paralleles directs aves celui des tombes de chefs de la seconde moitie du Ve siede dans 

l’Occident merovingien et en Europe centrale; nous pensons en particulier au decor cloisonne 

de l’epee, au decor du scramasaxe en forme de quadrillage en relief, aux plaques-boucles ä 

boucle ovale cloisonnee23. Signalons d’ailleurs que meme si cette tombe avait ete contempo- 

raine de la bataille des Champs Catalauniques, l’enterrement d’un chef hunnique sur un 

territoire ennemi que l’on doit abandonner, nous parait hautement improbable. La date de la 

tombe de Pouan - vraisemblablement le troisieme quart du Ve siede - permet de l’attribuer, 

nous le pensons, ä un chef militaire, peut-etre d’origine germanique orientale, integre dans 

l’armee romaine de Paul, Aegidius, Siagrius ou d’Arbogast24.

I.Bona se penche egalement dans son ouvrage sur les antiquites des Alains en Europe. 

Rappelons que le Caucase du Nord est la seule region oü les antiquites alanes du Vc siede ont 

ete identifiees de fa^on incontestable. Les specialistes considerent comme alanes dans cette 

region, les tombes avec une grotte amenagee dans l’une des parois laterales comme celles de 

Brut, Mokraja Balka et de Kislovodsk/Lermontovskaja Skala 1 et 225. Les tombes caucasiennes 

dans des coffres en dalles de pierre appartiennent a la population indigene non iranienne 

(adyge et vainakhe), qui sera »alanisee« mais plus tard, apres le Ve siede. I. Bona considere 

quant a lui comme alane la fameuse necropole des Ve-VIIe siecles decouverte a Djurso, sur la 

cöte caucasienne de la mer Noire, pres de Novorossijsk, mais il n’argumente en aucune fa^on 

son point de vue. A. V. Dmitriev qui a fouille cette necropole, l’attribue aux Goths-Tetraxites, 

attestes dans cette region par les sources ecrites du VIe siede26. Et en effet, le costume feminin 

de Djurso avec deux fibules (fig. 1) sur les epaules possede des paralleles directs dans les 

antiquites de la population germanique orientale des Ve-VIc siecles en Espagne, sur le Danube 

et en Crimee27 (fig. 2). Ce costume feminin, avec deux fibules, est d’ailleurs caracteristique des 

Germains orientaux des l’epoque romaine28 (fig. 2:1). Le costume feminin avec une seule 

fibule, egalement represente ä Djurso (fig. 1:5,6), est lui aussi bien connu chez les Germains 

21 Voir en demier lieu les travaux d’I.P. Zaseckaja ou de J.Tejral.

22 B6na 1991, p. 195, 246.

23 Voir pour plus de details Kazanski 1982 et 1990; Menghin 1983.

24 Kazanski 1990, p. 66.

25 Kuznecov 1984, p. 145.

26 Dmitriev 1982.

27 A propos de ce costume voir Bierbrauer 1971 et 1975, p. 71-85.

28 Tempelmann-Maczynska 1989, p. 134, 135; Marti 1990, p. 27-30.
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des l’epoque romaine29. Ainsi, on peut eiter sur des sites de la culture gothique de Cemjahov 

(IIP siecle - premiere moitie du Ve siecle) plusieurs sepultures feminines, identifiees comme 

telles par des anthropologues, qui contenaient une seule fibule: Derevjannoe, tombe 4, 

Zurovka tombes 34, 88, 93, Maslovo tombes 68, 81 (Ukraine, region du Dniepr moyen), 

Gavrilovka, tombe 47 et Koblevo, tombes 17, 38 (Ukraine, region du nord de la mer Noire), 

Budesty, tombes 249, 288, 346, Malaesty, tombes 11, 22 (Moldavie) et Lefcani, tombes 9, 10, 

24, 30, 36 (Moldavie roumaine). Une troisieme fibule, parfois attestee ä Djurso, fait aussi 

souvent partie du costume feminin germanique de l’epoque romaine et de celle des Grandes 

Migrations dans la zone de l’Elbe, de la mer du Nord ainsi que dans les cultures germaniques 

de Przeworsk et de Wielbark en Pologne30. Elle apparalt plus rarement dans le costume de la 

culture de Cernjahov en Roumanie (Mihalageni 123, Izvorul 9). Citons egalement la tombe 

vandale de Kudiat-Zateur en Tunisie qui contenait trois fibules. Contrairement ä ce qui pense 

I. Bona31, le costume a trois fibules, qui n'a rien d’alane, parce que inconnu au Vc siecle chez 

les Alains, est caracteristique des tombes germaniques du Danube moyen du milieu et du 

troisieme quart Ve siecle, qui constituent les prototypes des parures de Djurso (Bakodpuszta- 

3, Tiszalök, Vranja, Smolin, Levice-Kusahora). Ni les rites funeraires, ni le mobilier de Djurso 

ne possede rien d’exclusivement alain. Certains objets d’origine caucasienne et alano-sarmate, 

comme les epees a encoches (voir infra) ou les miroirs metalliques ont ä cette epoque, deja 

largement depasse les frontieres du monde alano-sarmate et ont ete adoptes par differents 

peuples barbares: on les connait par exemple en Crimee, sur les sites de la culture de 

Öernjahov, ä Csongrad en Hongrie ainsi qu’au Caucase, sur les sites de la population indigene 

non alane. Ajoutons enfin, que les sources ecrites ne fournissent aucun temoignage formel de 

la presence des Alains aux Vc-VIe siecles sur le bord de la mer Noire, dans la region de Djurso. 

La tendance d’I. Bona d’attribuer aux Alains des antiquites caucasiennes qui appartiennent 

manifestement a d’autres ethnies, compromet ses tentatives pour isoler des influences alanes en 

Occident. Ainsi il pense que les petites fibules (de moins de 8 cm de long) et quelques fibules 

»moyennes« (entre 8 et 10 cm), ä tete semi-circulaire et le pied losange avec un decor grave ou 

en relief, sont specifiquement alanes et qu’elles auraient ete apportees du Caucase32. Mais il est 

notoire que la plupart de ces fibules proviennent des sites de la culture de Cemjahov en 

Ukraine et en Roumanie oü elles sont datees du IVe siecle et de la premiere moitie du Vc 

siecle33. Aucune fibule de ce type n’a ete decouverte dans la steppe chez les nomades alano- 

sarmates, excepte une piece, sur l’habitat sedentaire de Tanais a l’embouchure du Don oü 

d’ailleurs les influences germaniques sont tres nettes34. Au Caucase du nord, on ne peut eiter 

que quatre petites fibules dans des tombes ä grotte du type alain: a Kislovodsk/Lermontovs- 

kaja Skala 1/tombe 5 et 2/tombe 10, ä Kamunta et a Baital-Öapkan, tombe 2435. Les autres 

petites fibules caucasiennes a tete semi-circulaire et pied losange proviennent soit de sites dont 

les pratiques funeraires ne sont pas connues (Cegem ou Senikalh par exemple), soit de tombes 

dans des dalles en pierre, laissees par la population sedentaire non alane: Giljac et Rutha36, 

Vol’nyj Aul, Zadalisk, Kumbulta et Saniba. De plus, le decor en relief et grave, attribue par 

I.Böna aux Alains du Caucase, est en realite bien atteste sur les fibules de la culture de 

Cemjahov (ä Spanjov, Ranzevoe, Zurovka, Belen’koe, Kumiki, region de Kiev et Maro§- 

Lekencze) alors qu’il est plus rare au Caucase (a Bajtal-Capkan et Kislovodsk/Lermontovskaja 

Skala pour l’epoque hunnique, mais surtout sur des derives de ces fibules dates des VIC-VIIC

29 Tempelmann-Maczynska 1989, p. 100, 101.

30 Tempelmann-Maczynska 1989, p. 100.

31 B6na 1991, p. 291.

32 B6na 1991, p.92, 93, 153-155, 250.

33 Voir la liste des trouvailles dans: Ambroz 1966; Diaconu 1973; Kazanski 1984, 1991b et 1992.

34 Kazanski 1991b, fig. 4.5.

35 Voir notamment Böna 1991, fig. 35.4, 6, 13.

36 Elles sont citees ä tort par I. Böna (p. 159) comme des tombes ä grotte.



132 Michel Kazanski

Fig. 1 Costume feminin de la necropole Djurso (d’apres Dmitriev 1982). 1: tombe 408; 2: tombe 410; 3:

tombe 420; 4: tombe 483; 5: tombe 517; 6: tombe 516; 7: tombe 104; 8: tombe 206; 9: tombe 476.
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Fig. 2 Costume feminin de Germains orientaux (d’aprfcs Bierbrauer 1975 et 1980). 1: Alexandru- 

Odobescu, tombe 11 (Roumanie), IVe s.; 2: Hochfelden (France), Ve 3: Tiszalök (Hongrie), V€ 4:

Suuk-Su (Ukraine/Crimee), tombe 77, VI* 5: Suuk-Su (Ukraine/Crimee), tombe 56, VTs.
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Fig. 3 La tombe 300 de la necropole de Djurso (d’aprfcs Dmitriev 1979). 39: Schelle pour n° 1,40: Schelle 

pour n°2-33; 41: echelle pour n° 34-38, 42.
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Fig. 4 Decouvertes du groupe Untersiebenbrunn en Russie. 1-3: Kruglica-Porsnino, 4-15: Sinjavka. Sans 

echelle.
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sifecles, a Paskovskaja, Borisovo et Cir-Jurt par exemple). Nous voudrions souligner que si les 

petites et moyennes fibules a tete semi-circulaire et le pied losange sont surtout presentes au 

demier tiers du IVe et pendant la premiere moitie du Ve siede chez les Goths de la culture de 

Öemjahov (ä Valea Strimba, Ranzevoe 14, Tirgjor 107, Nikolaevka, Bizjukov Monastyr, 

Pietroasele 1, Izvoare 8 par ex.), mais des cette epoque probablement exportees par des 

groupes de Goths et meme par des personnes isolees, leur diffusion depasse la zone 

gothique37. A l’epoque des Grandes Migrations ces fibules ne peuvent donc plus etre 

considerees comme specifiquement gothiques. Les Alains les portainent eux aussi, notamment 

nous l’avons vu au Caucase du Nord, mais on ne peut en aucun cas considerer que ces fibules 

constituent un indice ethnique alain ou caucasien. Une seule Variante de ces fibules parait 

specifique du Caucase (mais pas uniquement des Alains). II s’agit des fibules a pied elargi au 

centre ou vers le bas avec trois protuberances sur la tete et avec un decor polychrome 

(retrouvees ä Rutha, Giljac, Kudenetovo, Djurso, Zadalisk, fig. 3:20)38. Mais, dans leur 

propagation vers l’Ouest, ces fibules ne vont pas au delä de la Crimee occidentale39.

Pour I. Bona, les petites fibules a tete triangulaire du V* siede, des types Bratei et Prsa- 

Levice auraient ete portees par les Alains et peut-etre meme par les Huns40. Mais l’etude de 

leur diffusion et des differents contextes dans lesquels dies ont ete trouvees, montrent qu’elles 

appartenaient surtout aux Germains danubiens41. En effet, on ne les trouve ni dans la steppe 

russe, ni au Caucase (excepte quelques derives, mis au jour sur la necropole de Djurso, laissee 

nous l’avons vu, par des Germains). En Crimee, on les considere comme des importations 

danubiennes42. Nous doutons egalement que les tombes de femmes avec deux fibules de ce 

type, disposees en oblique sur le corps soient, comme le pense I.Bona, celles de non- 

Germains43. En fait, cette disposition des fibules est bien connue dans le costume funeraire 

feminin de la culture de Cernjahov, surtout a l’ouest de son territoire44.

On peut egalement exprimer des reserves sur une attribution exclusive aux Alains ou aux 

Huns des plaques-boucles a plaque circulaire avec une boucle ronde, un ardillon long et un 

decor cloisonne (B6na 1991, p. 160). En effet, elles ont ete retrouvees tres loin de la zone 

d’activite hunno-alane, par exemple ä Öas-Tepe en Turkmenie45 oü ni les Huns ni les Alains ne 

sont presents au Ve siede. Ces plaques-boucles relevent donc plutöt a cette epoque d’une mode 

internationale qui, en Occident, a une origine danubienne46.

Les epees avec deux encoches pres de la poignee, qui selon I. Bona, permettent d’attribuer 

certaines tombes du Danube aux Alains47, sont bien en effet d’origine caucasienne et peut-etre 

meme alano-sarmate, mais, de toute evidence, des le IVC siede, dies sont adoptees par d’autres 

peuples, et en particulier par la population scytho-sarmate et germanique de la Crimee (voir 

notamment les trouvailles d'Aj-Todor et d’Ozernoe), par les Germains et les non-Germains de 

la culture de Öernjahov ainsi que par les Sarmates du Danube inferieur48.

I. Bona considere egalement comme alanes un grand nombre de tombes feminines »princieres« 

de l’horizon chronologique Untersiebenbrunn (par ex. fig. 4), datees par J.Tejral et V. Bier­

37 Kazanski 1984, 1991b et 1992.

38 Ambroz 1989, fig. 12.1, 9-11, fig. 17.3.

39 Voir Cherson^se, tombe 2260. 1907: Kühn 1974, vol.2, pl. 233.52,1.

40 B6na 1991, p. 83, 163, 248, fig. 31.

41 Werner 1959; Bierbrauer 1989; Kazanski 1984; Heinrich 1990, 94-96.

42 Ajbabin 1990, p. 19.

43 B6na 1991, p. 84, fig. 32.1.

44 Tempelmann-Maczynska 1989, p. 79.

45 Kovalevskaja 1979, pl. 1.9.

46 Kazanski 1982, 1990 ct 1990a.

47 B6na 1991, p.247.

48 Harhoiu 1988; Kazanski 1991a, fig. 5.2, 8.22, 24, 25, 9.1.
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brauer de la premiere moitie du Ve siecle49, mais qui, nous le pensons de meme qu’I.Böna 

d’ailleurs, peuvent etre aussi de la fin du IVe siecle. II s’agit de tombes comme Airan, Regöly, 

Kraglica-Porsnino (fig. 4:1-3), Rabapordany ou Sinjavka (fig. 4:4-15) dont on estime habitu- 

ellement qu’elles ont ete laissees par des Germains orientaux ou, plus precisement, par des 

Goths. I. Bona souligne a juste titre l’origine alano-sarmate d’une partie du costume, notam- 

ment des plaques-appliques geometriques en or50 (fig. 4:9,10) qui ont ete retrouvees dans 

certaines tombes du Vc siecle sur des bordures de cols et des manches de robe51. Mais la 

question de l’attribution exacte des tombes de l’horizon Untersiebenbrunn nous parait plus 

complexe qu’une simple alternative entre Goths ou Alains. En effet, la zone de leur diffusion 

ne coincide pas avec celle des migrations de ces deux peuples. Prenons ä titre d’exemple la 

tombe d’Airan, retrouvee en Normandie oü ni les Alano-Sarmates, contrairement ä ce que 

pense I. Bona52, ni les Goths ne sont attestes par aucune source ecrite. La fameuse toponymie 

»alano-sarmate* de la Gaule, sur laquelle s’appuie I. Bona, est actuellement plus que contestee 

et ne peut en aucun cas servir d’argument dans une discussion entre archeologues, car pour 

pouvoir l’utiliser, il faut posseder une solide formation linguistique. Citons egalement la 

trouvaille d’Hammersdorf/Mloteczno effectuee en Prasse occidentale oü la presence alane ou 

gothique a l’epoque hunnique n’est attestee d’aucune fa^on. Le costume feminin des tombes 

du type Untersiebenbrunn comporte au moins trois differentes composantes ethno-culturel- 

les. L’apport germanique oriental y est tres net: la paire de fibules a tete semi-circulaire et pied 

losange (fig. 4:1,12), retrouvee sur les epaules, caracteristique des tombes de l’horizon Unter- 

siebenbrann est connue a l’epoque anterieure essentiellement chez les Germains orientaux et 

avant tout dans la civilisation de Cernjahov (par ex. fig. 2:1)53. Seules la taille et le decor des 

fibules different: celles-ci sont en effet plus grandes dans les sepultures du type Untersieben­

brunn (plus de 10cm) et elles portent souvent un decor polychrome (fig.4:1). Sur les 

necropoles de la culture de Cernjahov, on les trouve egalement tres souvent par paires (a 

Mihalajeni, Izvoral, Sad, Sintana-de-Mure$, Alexandra Odobescu, Mogo§ani, Cemjahov, 

Nikolaevka, Zovnino, Kumiki, Ranzevoe, Fintinele-Rit, Birlad-Valea-Seacä, Zurovka, Mas- 

lovo, Gavrilovka, Tirg§or et Belen’koe); nous connaissons en tout 24 tombes de la culture de 

Öemjahov avec une paire des fibules a tete semi-circulaire et pied losange. En outre, ces paires 

de petites et moyennes fibules ont ete mises au jour en Crimee (a Ilurat, tombe 69, ä 

Zamorskoe, tombe 22, ä Kertch: Novikovskij Sklep 1890, une des tombes du 24.6.1904, les 

tombes 165/6 et 165/10 de 1904 ainsi que l’achat de 1891, ä Skalistoe, tombe 421, cette demifcre 

paire etant formee de fibules de differentes tailles; en tout 8 paires de fibules ont ete retrouvees 

en Crimee)54. Des paires, parfois composees de fibules de differentes tailles mais appartenant ä 

ce type, ont ete mises au jour au Caucase (a Giljac), en Bachkirie (a Ufa), en France (dans la 

tombe de Reims avec un miroir sarmate, a Troyes et dans la vallee de la Saöne), en Italie (ä 

Villafontana et pres du lac Varese), en Espagne (au sud-ouest de la peninsule) et dans le bassin 

des Carpates55. Enfin, une paire de petites fibules derivöes de celles de Cernjahov a ete 

decouverte dans la tombe de l’epoque vandale de Kudiat-Zateur, en Tunisie56. Les racines de 

ce costume avec deux fibules ansees sur les epaules, se trouvent dans les taditions de la culture 

germanique de Wielbark en Pologne, datee de l’epoque romaine57. Sur les sites de la culture de

49 Bierbrauer 1980; Tejral 1973 et 1988.

50 B6na 1991, p. 159.

51 Voir par exemple la tombe de Hochfelden en Alsace: Pilet 1990a, ainsi que la tombe 1981 deTanais: 

Greöanova 1988.

52 B6na 1991, p. 159.

53 Voir en details Bierbrauer 1971 et 1975.

54 Ajbabin 1990, p. 18, 19.

55 Bierbrauer 1968; Koenig 1980; Kazanski 1984 et 1986; Ambroz 1989.

56 Koenig 1981, pl.49.

57 Tempelmann-Maczynska 1989, p. 134, 135.
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Cemjahov du IVe et de la premiere moitie du Ve siede, ce costume comporte souvent, comme 

dans les tombes du type Untersiebenbrunn, un collier de perles et une boucle ou une plaque- 

boucle de ceinture. On trouve l’ensemble de ces objets, associes ä une paire de fibules a 

Mihala^eni 123, Zurovka 43, Izvorul 9, Izvoare 8, Sad 5, Sintana-de-Mure§ 40 et 55, Alexandru 

Odobescu 11, Mogo;ani 6, Gavrilovka 88 et Cernjahov 160. On a egalement mis au jour avec 

la paire de fibules, un collier seul ä Nikolaevka 2, Maslovo 71, Zovnin 26, Izvorul 32, Kurniki

4 et 26 et une boucle seule ä Zurovka 2, Ranzevoe 14 et Fintinele Rit 13. II faut comparer ces 

sites avec les tombes et tresors du type Untersiebenbrunn; mentionnons en particulier ceux 

avec un collier et une plaque-boucle: Regöly, Kertch, tombe 154/2 de 1904, Csorna et Kacin; 

ceux avec une plaque-boucle: Airan, Maklär et ceux avec un collier de perles: Sinjavka 

(fig. 4:5,7,11) et Räbapordäny. En dehors de la zone de Öernjahov, ce costume avec une paire 

de petites ou moyennes fibules a tete semi-circulaire et pied losange, accompagnee d’un collier 

et d’une boucle ou plaque-boucle de ceinture est plus rare. Citons en Crimee orientale, 

Zamorskoe, tQmbe 22 et Ilurat, tombe 69, en Gaule, la tombe de Reims, au Caucase du Nord, 

la tombe 5 de Giljac ainsi que la tombe de Kudiat-Zateur en Afrique du Nord. Parmi les autres 

traits germaniques du costume feminin du type Untersiebenbrunn, on peut evoquer egalement 

les pendentifs en forme de haches ä Räbapordäny58 et les fibules en tole d’argent ä tete 

triangulaire59.

Comme l’a remarque I. Bona, la seconde composante des sites du groupe Untersiebenbrunn 

est alano-sarmate. Nous avons dejä mentionne les plaques-appliques geometriques. On trouve 

plus rarement dans ces tombes des diademes (ä Csorna), caracteristiques du costume feminin 

alano-sarmate de l’epoque anterieure. Enfin, il existe un apport romain, represente notam- 

ment, comme l’a demontre M. Martin, par les grandes plaques-boucles de ceinture ä plaque 

rectangulaire60. On a parfois mis au jour, a Sinjavka par exemple, des boucles d’oreilles ä 

pendentif polyedrique (fig. 4:4), sans doute originaires des provinces romaines du Danube. La 

presence de bagues ä Csorna, Kruglica-Porsnino (fig. 4:3) et Untersiebenbrunn est egalement 

due, ä notre avis, ä une influence romaine, car les bagues sont rares dans les tombes du 

Barbaricum aux IVe-Vc siecles. L’identification des autres elements du costume feminin des 

tombes du type Untersiebenbrunn est plus complexe. Ainsi, dans la tombe d’Airan, les deux 

fibules sont liees par une chaine. Contrairement ä ce que affirme I. Bona, cette fa^on de porter 

les fibules est bien connue chez les Germains, des l’epoque romaine. On la retrouve au IVC 

siede en Scandinavie par exemple ä Kvassheim, Birkeland, Nyrup, Fosse et Nikkelverket, en 

Prusse occidentale ä l’epoque des Grandes Migrations ä Hammersdorf/Mloteczno mais 

egalement chez les Baltes du IIIC-VC siede a Zywa Woda, tombe 14 et ä Pasusvis61. Citons 

enfin la tombe 2 de la necropole du type Cernjahov de Kompanijcy, oü deux fibules baltes ou 

balto-slaves sont reliees par une chaine, alors que d’apres le rite funeraire et le reste du 

mobilier, cette tombe est caracteristique de la culture de Cernjahov62. D’autre part, cet usage 

vestimentaire se diffuse ä l’epoque merovingienne aussi bien au Nord - en Scandinavie et chez 

les Anglo-Saxons - que dans l’Europe continentale, romano-germanique: en Allemagne, en 

France, en Suisse, en Italie et dans les Pays-Bas63.11 n’est donc pas aise d’etablir l’origine de ce 

detail vestimentaire dans le costume feminin du type Untersiebenbrunn. Quant aux Colliers en 

forme de chaines metalliques tressees, retrouves dans quelques tombes princieres de l’horizon 

Untersiebenbrunn, leur origine n’est pas claire non plus. Comme le souligne I.Bdna, des 

Colliers semblables sont tres largement diffuses pendant l’Antiquite tardive dans l’Est euro- 

58 A propos de leur diffusion chez les Germains voir Gebers et alii 1977, fig. 13.

59 Bierbrauer 1989.

60 Martin 1991, p. 63-79.

61 Hinz 1978, p. 355 et fig. 5; Lund Hansen 1971, DK 42.14; Reichstein 1975, pl. 5.1,6.5; Ziemlinska- 

Odojowa 1961, pl. 9.1.2; Sedov 1987, pl. 110.1.

62 Mahno 1971, fig. 4.

63 Hinz 1978, p. 355-358; Hübener 1971, p.242, note 4; Kühn 1974, vol.2, p. 1011, fig. 124.
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peen, mais ils le sont egalement chez les Germains: ä Hesselager ä Fün, a Kühenfels en 

Allemagne occidentale64, sur le territoire de FEmpire, notamment en Italie, en figypte ou sur 

Hie britannique65 mais aussi au Moyen-Orient et enTranscaucasie66. Ceci conceme egalement 

les chaines tressees ä pendentifs coniques, considerees par I.Bona comme orientales67 mais 

qui, en realite, se diffusent aussi bien dans la region pontique (Kertch), sur le Danube moyen 

(Untersiebenbrunn, Bakodpuszta), qu’en Gaule (Hochfelden) et dans la peninsule iberique 

(Bejral)68.

II faut souligner que le costume »princier« feminin re?oit sa forme definitive dans la region 

danubienne oü Fon a mis au jour la plupart des tombes de Fhorizon Untersiebenbrunn et non, 

comme le pense I. Bona, dans la region pontique. En effet, on connait en tout et pour tout en 

Europe orientale deux paires de grandes fibules de style polychrome (a Nezin et Kruglica- 

Porsnino), et trois paires de grandes fibules en töle d’argent de Fhorizon Untersiebenbrunn 

(ä Kacin, Sinjavka et Kertch)69. Les fibules en töle d’argent plus recentes, des types Smolin et 

Kosino, ainsi que leurs derives, sont plus nombreuses dans la region de la mer Noire. Elles 

sont attestees notamment a Djurso (fig. 3:18,19) et ä Kertch, mais elles sont datees essentielle- 

ment de Fepoque post-hunnique, c’est-a-dire du milieu et de la seconde moitie du Ve siede. 

Dans la region ponto-caucasienne ä Fepoque hunnique on utilisait davantage les petites fibules 

de style polychrome (a Kertch, Chersonese, Giljac, Zadalisk, Komunta-Kumbulta et Rutha 

par exemple). De toute evidence, le costume avec des grandes fibules du type Untersieben- 

brunn-Kacin, etait considere par la population pontique et caucasienne comme exotique. 

Ainsi, on a toutes les raisons de qualifier ce costume »princier« de danubien. Quant ä son 

attribution ethnique, il ne fait aucun doute qu’il pouvait etre porte par Faristocratie de 

differents peuples, germaniques et non germaniques, notamment alano-sarmates. Les indices 

archeologiques qui permettraient d’attribuer ce costume heterogene a une ethnie precise 

n’existent pas et ce d’autant plus que sa diffusion, de la Baltique a Carthage et des steppes 

russes jusqu’ä FAtlantique, depasse largement la zone d’activit£ de tout peuple, quelqu’il soit. 

Nous pensons plutot ä une mode aristocratique, porteuse d’une signification sociale70, comme 

il en existe toujours. C’est pourquoi, dans l’archeologie fran^aise et beige, les chercheurs ont 

adopte pour definir ce phenomene culturel et social de Fepoque des Grandes Migrations, la 

notion de »mode danubienne«71. Quant ä Finterpretation historique des sites representatifs de 

la mode danubienne, il faut etudier chacun d’entre eux dans son contexte local. Nous Favions 

propose en 198272 ä propos de la tombe d’Airan, ce qui a ete compris ä ton par I. Bona comme 

Fintention d’attribuer cette sepulture ä la population indigene. Les recherches recentes 

entreprises par C. Pilet ont permis d’eclairer ce contexte local qui, en Normandie aux IVe-Vc 

siecles, se caracterise par une forte presence militaire. La Normandie faisait alors partie du 

limes saxon, defendu par Farmee romaine assez »barbarisee« et comprenant certainement des 

ressortissants de l’Est73. Dans ce contexte, nous avons pu conclure que la tombe d’Airan 

appartient a un membre de la famille d’un officier barbare d’origine »orientale« Charge de la 

64 Voss 1951, fig. 1; Koch 1967, pl. 70.1.

65 Ross 1965, pl.2.1C; 15.7; 17.10; Peroni 1967, pl. 8.51; 11.58; 12.62; 13.63, 64; Johns, Potter 1983, 

pl. 3.

66 Musche 1988, 132-143, pl. 33,3.1.11, 12; 34.3.2.4.1; 35.3.2.4.2; 42.4.7.2, 3.

67 B6na 1991, p. 292.

68 Pilet 1990a, p. 68, 69.

69 Ambroz 1966; Ajbabin 1990; Kazanski 1992.

70 Ä propos du rang social des tombes »princieres« du type Untersiebenbrunn, voir Bierbrauer 1989a.

71 Perin, Feffer 1987, p. 114-117; Pilet 1990; Brulet et alii 1991, p. 75; Kazanski 1982, 1990, 1990a et 

1992; Kazanski, Perin 1988.

72 Kazanski 1982.

73 Pilet 1990 et 1990b.
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defense du Umes saxon, a la fin du IVe ou pendant la premiere moitie du Vc siede74. On peut 

interpreter de la meme fa^on la presence de tombes feminines et masculines de l’horizon 

Untersiebenbrunn dans d’autres regions frontalieres de l’Empire: celles de Wolfsheim, Altluß­

heim, Hochfelden et Mundolsheim sur le limes rhenan, celle de Beja sur le limes maritime 

iberique75. D’autres chercheurs sont arrives ä des condusions identiques pour les tombes de 

l’horizon Untersiebenbrunn, dans la zone frontaliere sur le Danube superieur et moyen76. Le 

röle de l’armee romaine »barbarisee« dans la diffusion de la mode aristocratique danubienne de 

l’epoque hunnique est donc tres important. Mais dans certains cas, il faut envisager d’autres 

solutions. Ainsi, en Afrique du Nord et en partie en Espagne, cette mode a pu apparaitre avec 

des migrants vandales (la fibule germanique en arbalete d’un type originaire d’Europe centrale 

de Kudiat-Zateur permet de le penser)77, ou encore alains et sueves. D’autre part, chez les 

Barbares, l’influence danubienne pouvait se propager a partir des centres des royaumes 

germaniques et non germaniques, vassaux de l’»empire« hunnique dont l’aristocratie se 

conformait ä la mode de la »metropole«, notamment en Transylvanie-Transcarpatie, en 

Volhynie, sur la rive-gauche du Dniepr, en Muntenie, en Crimee orientale ou au Caucase du 

Nord. II ne faut pas oublier enfin le röle de personnes isolees, telles les femmes d’origine 

germanique ou alano-sarmate, mariees ä des chefs hunniques et enterrees dans la steppe 

(Sinjavka, Kruglica-Porsnino). En definitive, on ne peut exclure que certaines femmes 

romaines ou grecques aient pu adopter cette mode, notamment dans les zones de contact entre 

Romains et Barbares (le Bosphore Cimmerien et la Pannonie par exemple). Ainsi, si nous 

suivons l’opinion d’I. Bona lorsqu’il considere que les personnes enterrees dans des sepultures 

du type Untersiebenbrunn ne sont pas uniquement des Goths, nous ne pouvons - comme il le 

fait - attribuer ces tombes specialement aux Alains. Les specialistes de l’archeologie alane se 

montrent d’ailleurs tres prudents ä ce propos78. En fait, notre objection principale est qu’I. 

Bona ne voit qu’un seul moyen de diffusion pour le costume, et plus particulierement pour 

le costume aristocratique: le deplacement des porteurs de ce costume, lors de migrations et 

d’invasions. Mais on ne peut nier le fait qu’a l’epoque des Grandes Migrations, existaient 

d’autres phenomenes culturels et sociaux tels que la mode et que des personnes se depla^aient 

en dehors du cadre habituel des invasions. Nous pensons avant tout aux soldats et aux officiers 

barbares au Service de Rome et ä leurs familles mais aussi par exemple aux artisans et aux 

marchands ambulants, aux otages, aux refugies politiques issus de la noblesse, ou aux couples 

mixtes, inter-ethniques.

Nous souhaiterions egalement aborder la question de l’identification du costume masculin 

et feminin attribue par I. Bona aux Alains. I. Bona souligne que les tombes des guerriers alains 

contiennent parfois deux fibules ä tete semi-circulaire et pied losange et il eite, ä titre 

d’exemple, la tombe 300 de Djurso, qui a egalement livre une epee-spatha79 (fig. 3). Il en deduit 

que la tombe de Kruglica-Porsnino, en Russie centrale, qui contenait une epee et deux fibules 

du type Untersiebenbrunn (fig. 4:1-3), appartenait aussi ä un guerrier alain. Mais, nous l’avons 

vu, aucun indice ne permet d’attribuer la necropole de Djurso aux Alains, et d’autre part, les 

fibules feminines de la tombe 300 (fig. 3:17-20) ont ete deposees comme offrandes, coutume 

bien connue a Djurso80. On peut supposer qu’a Kruglica-Porsnino, il s’agissait d’une tombe 

double, feminine et masculine, interpretation proposee d’ailleurs pour la decouverte d’Unter- 

siebenbrunn81. En fait, chez les Alains du Ve siede, on rencontre une seule fois une fibule ä tete 

74 Kazanski 1990a.

75 Kazanski, P6rin 1988; Kazanski 1990 et 1990a.

76 Tejral 1973, p. 55-59 et 1988, p.252, 253; Keller 1986; Böhme 1988.

77 Voir Schulze-Dörlamm 1986, p.685, fig. 102.

78 Kuznecov 1984, p. 35-39.

79 Böna 1991, p. 152.

80 Notamment les tombes 479 et 500: Dmitriev 1982, p. 82.

81 Keller 1967.
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semi-circulaire et pied losange dans une tombe avec des armes, la sepulture 10 de Kislovodsk/ 

Lermontovskaja Skala 2, et il s’agit justement d’une tombe collective (2personnes).

Quelques remarques ä propos des sites et decouvertes d’origine orientale de l’epoque 

hunnique en Occident traites par I. Bona s’imposent egalement. Avant tout, leur liste est 

incomplete. II passe sous silence les sites importants de Beja et de Granada-Albaicin sur la 

peninsule iberique ainsi que le reste du materiel oriental mis au jour en Espagne, en Italie et en 

Angleterre82. Pour la Gaule, il faut ajouter ä cette liste, des sites tres importants de caractere 

»danubien« tels que la tombe de Lyon-Saint-Irenee (datee de la fin du IVe siede ou de la 

premiere moitie du Ve siede), la sepulture d’Hochfelden (milieu du V* siede), les sites du 

troisieme quart ou de la seconde moitie du Vc siede comme Balleure, Saint-Martin-de- 

Fontenay, Arcy-Sainte-Restitue ainsi que nombre d’objets isoles83. En ce qui concerne la 

fameuse tombe de Childeric evoquee par I. Bona, Pauteur ne mentionne pas les resultats des 

dernieres recherches de R. Brulet qui changent completement notre vision de ce site84. En 

effet, la presence de fosses avec des chevaux sacrifies autour de la sepulture royale, renforce les 

arguments d’I.Bona ä propos des influences orientales perceptibles dans cette sepulture. 

D’autre part, il faudrait mentionner les travaux de B.Arrhenius, sur l’eventuelle origine 

byzantine des objets du mobilier de Childeric85. Ce roi Childeric n’est d’ailleurs pas oublie par 

les historiens occidentaux car il est la figure centrale d’une discussion sur la Situation en Gaule 

du Nord pendant la seconde moitie du Vc siede86. Enfin, nous doutons de l’existence de liens 

privilegies entre Attila et Childeric supposee par I. Bona qui considere une partie du mobilier 

de la tombe de Tournai comme un cadeau personnel d’Attila. Rappelons qu’a l’epoque 

d’Attila, Childeric etait sans doute encore un jeune gar^on. Son activit^ politique commencera 

dix ans apres la mort d’Attila. Selon la tradition rapportee par Pseudo-Fredegaire (au VII* 

siede), au moment de l’invasion d’Attila en Gaule, Childeric, alors enfant, a 6te capture avec sa 

mere par les Huns et a pu s’evader gräce a son fidele serviteur Wiomade. Il s’agit, bien entendu, 

d’une legende, mais eile confirme le jeune äge de Childeric que l’on peut deduire d’apres 

d’autres sources87.

Enfin, une serie de remarques concerne l’etude du mobilier archeologique et avant tout des 

armes. I. Bona propose une nouvelle reconstitution interessante des gardes d’epees nomades de 

Fedorovka, Kalinino, Szeged-Nagyszeksos, Novogrigorievka, Pecs-Üszogpuszta et de Jaku- 

szowice. Mais cette reconstitution demanderait une meilleure argumentation. Les epees avec 

une large garde, attribuees par I. Bona aux Alains et Huns88, sont en realite plus repandues en 

Europe et on peut meme supposer leur origine byzantine. En effet, elles ont ete retrouvees soit 

dans la region ponto-caucasienne (ä Gagra, Dmitrievka, Taman, Djurso, Kertch, Kugul’, 

Sapka-Abgidzrahu et Kislovodsk/Lermontovskaja Skala), c’est-a-dire dans la zone d’influence 

militaire et politique byzantine, plus rarement au nord89 *, soit a l’Ouest, sur le limes rhenan 

(Altlußheim), mais jamais sur le Danube, au centre de l’»empire« hunnique. On peut donc 

supposer que ces epees sont parvenues en Occident par la Mediterranee w. La meme remarque 

82 Voir Bierbrauer 1968; Koenig 1982; Tempelmann-Maczynska 1986; Böhme 1986; Kazanski 

1990a.

83 Reynaud et alii 1982; Vallet 1990 et 1990a; Pilet 1990; Kazanski 1990.

84 B6na 1991, p. 128-130; Brulet et alii 1986, 1988 et 1991.

85 Arrhenius 1985.

90

86

87

88

89

James 1988, p. 58-77 et 1988a.

Kurth 1982, p.203, 211, 212.

Böna 1991, p. 242-244.

Kartamysevo, une d£couverte inedite sur l’habitat slave de la culture de Kolotin dans la region 

d’Obojan’, actuellement dans les collections de ('Institut d’Histoire de la Culture Materielle a Saint- 

Peter sbourg.

Kazanski 1988.
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conceme les epees avec des embouchures de fourreau en forme d’equerre, hunniques et alanes 

selon I.Bona91. On ne les connait justement pas dans la steppe mais chez les Barbares 

sedentaires, le long du limes romain92. Les grands coutelas ä un seul tranchant (»Langsax«), 

sont egalement attribues par I. Bona aux nomades mais on ne les trouve pas dans les tombes 

hunniques de la steppe. En revanche, ce type d’armes est bien connu au IVe-Ve siecles dans la 

Zone byzantino-sassanide (Abkhazie, Azerbaidjan, Tadjikistan actuels). On peut donc de 

nouveau presumer leur propagation en Europe a partir de la Mediterranee ou du Moyen- 

Orient93. Enfin, les passe-courroies de porte-epees, ä anneau et plaque circulaires, qualifies par 

I.Bona de »hunno-alains«94 relevent d’un type bien connu sur le territoire de F Empire et 

notamment en Gaule du Nord avant l’apparition des Huns95.

I.Bona considere la decouverte d’objets nomades de style polychrome sur l’habitat de 

Kapulovka dans la region du Dniepr comme un depöt de caractere rituel96. Mais cet habitat 

existait ä l’epoque hunnique comme le montre la presence d’une boucle d’oreille polyedrique 

de style polychrome dans Fun des bätiments, d’une ceinture a appliques-mordillons et de 

ceramique alane du Ve siede. II s’agissait donc peut-etre simplement d’un tresor; le melange 

sur un meme habitat de traits culturels nomades et germaniques n’ayant rien d’etonnant dans 

cette zone de la steppe.

L’auteur a publie deux plaques-boucles de Kertch. L’une selon lui provient de la tombe 

154/2.1904, l’autre d’une tombe de 1905 97. Or, de toute evidence il s’agit d’une seule et meme 

plaque-boucle de la tombe 154/2.1904, mais reproduite dans differentes publications de fa^on 

parfois tres schematique. En effet, dans le rapport publie des fouilles de V. V. Skorpil eite par 

I. Bona pour la provenance de la plaque-boucle de »1905«, il s’agit precisement des fouilles de 

la tombe 154.1904. Nous ne connaissons pas de decouvertes de plaque-boucles du meme type 

ä Kertch en 1905, ni d’apres publications, ni d’apres les collections de ce site que nous avons pu 

etudier ä FErmitage.

Signalons pour conclure qu’I. Bona attribue la representation du celebre diptyque de Monza a 

Aetius98 99. Mais malheureusement, il n’a pas pris en compte une etude approfondie de 

B. Killerich et H. Torp qui foumit de nombreux arguments en faveur de Fattribution de ce 

diptyque ä Stilichon".

Nous voudrions souligner pour conclure que toutes nos remarques et objections concernent 

surtout le materiel archedlogique non hunnique - alain ou germanique orientale - qui, bien 

qu’important pour une meilleure comprehension de l’epoque, ne change pas la vision globale 

de la societe hunnique proposee par I. Bona. Sa presentation de l’archeologie des nomades de 

la steppe ä proprement parier reste tres solide.

91 Böna 1991, p. 96, fig. 37.

92 Kazanski, P£rin 1988.

93 Kazanski 1991.

94 Böna 1991, p. 255, fig. 41.

95 Voir de nombreux exemples dans: Böhme 1974.

96 »Opferfunde«, Böna 1991, p.260.

97 Böna 1991, p.261, fig. 66.1,2.

98 Böna 1991, p.238.

99 Killerich, Torp 1989.
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